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De tous les peuples de l'Europe, ce sont les Ibériques qui ont la plus longue espérance de vie: 82 ans. Soit près de 12 ans de plus que les Hongrois. En Belgique, la moyenne est de 81 ans pour les femmes et de 75 ans pour les hommes.

Selon la nationalité inscrite sur votre passeport, vous vivrez dix ans de plus... ou de moins. C'est sous cet intitulé un tantinet provocateur qu'a été présentée une étude, commandée par les laboratoires Pfizer, faisant apparaître des écarts importants entre les citoyens européens notamment au niveau de la longévité.

Première observation: de tous les peuples de notre grande Europe, ce sont les Espagnols - paradoxalement aussi les plus gros fumeurs - qui bénéficient de la plus longue espérance de vie, de près de douze années supérieure à celle des Hongrois, soit une moyenne de 82,31 ans pour les premiers contre 70,65 ans pour les seconds, qui ferment la marche avec les Polonais (73 ans) et les Tchèques (74 ans). Avec une moyenne de 79 ans, les Italiens occupent la deuxième place devant les Français (78 ans), la moyenne européenne se situant à 78,2 ans. En Belgique, selon les tables de mortalité 2000 de l'Institut national de statistique, l'espérance de vie moyenne est de 78,25 ans (81,42 ans pour les femmes, contre 75,08 ans pour leurs contemporains masculins).

Cela dit, il y a vivre longtemps, mais aussi vivre bien. Lorsque l'on distingue l'espérance de vie de la moyenne des années passées en bonne santé, on retombe à 69,83 ans. Ce seraient les Italiens qui vivraient le plus longtemps en bonne santé (71 ans). Selon l'étude, on considère en effet que la santé de l'Européen moyen n'est guère brillante au cours de ses huit dernières années de vie, un chiffre qui atteint la décennie pour les Polonais, les Espagnols et les Hongrois. Sans réelle surprise, plus les avancées sociales, médicales et sanitaires sont importantes, plus longues sont les années vécues au sommet de sa forme et à l'abri des maladies. Toutefois, il existe des différences importantes en fonction des habitudes alimentaires, culturelles, sportives et au niveau des systèmes de soins de santé, insiste-t-on dans ce rapport qui dresse également la liste des maladies les plus fréquemment rencontrées.

L'étude confirme ainsi que les maladies cardiovasculaires demeurent la plus grande cause de mortalité dans les pays européens où elles sont à l'origine de 267 décès pour 100000 habitants par an. En revanche, on sera peut-être surpris d'apprendre que les Français, grands amateurs de vins et de fromage, présentent le plus bas taux de mortalité dans cette catégorie. Faut-il en déduire, comme certains l'ont déjà démontré, que le raisin sous cette forme protège d'une certaine façon? Avec un taux de 317, les Allemands feraient bien d'en prendre de la graine, et plus encore les Hongrois qui comptabilisent 587 décès pour 100000 habitants par an, des suites de pathologies cardiovasculaires.

Principales victimes des affections respiratoires, notamment dues au tabagisme, les Britanniques enregistrent 108 décès pour 100000 habitants par an, un chiffre qui tombe à 35,9 en ce qui concerne les Italiens, champions dans cette catégorie. Mauvais point encore pour les sujets de Queen Elizabeth qui se coltinent en outre le taux d'obésité le plus élevé, avec 20pc de la population à qualifier comme tel, alors que seuls 6pc des Norvégiens sont dans ce cas.
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